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TON RENSEIGNEMENT Al SUIET DE
NGTRE ACCIDENTE DE CETTE NUIT :
LA ETE ADMIS AUX URGENQES
DE L' HOPITAL LARIBOISIERE.

VOTRE AMi NOUS
A BEXFLIGUE , POUR
CETTE NUIT,

0EST
TouT

'\ NATUREL.

POURQUOT PAPA L
5T A L HOPTAL 7
L EST MALADE 7

NON, MA CHERIE , 0'EST QUAND (L EGT

C'EST PARCE PARTI ACHETER DU
Qu'TiL A EU UN LAITT? L'esT A

ACCIDENT EN CAUSE DE MON
TRAVERSANT BIBERON , MAMIE

LA RUE .

MAIS NON, MA
CHeriE ! CE
W EST PAS A
CAUSE PE TON
BIBEROM .

g T N

R
1‘:

1 Nous IL|
I,  ARRWONS.

1 I
-.tr-.
i
['-'.‘,.. ‘:T:.:L ;




TU VOIS, JEROME MON AMi, JE METS UN POINT D' HORNEUR
RESPONSABLE DE CE GA P A FATRE LA CONVERSATION AVEC MES CLIENTS  GU'LS
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JE VENA'S PRENDRE DE TES BEL EUPHEMISME &
NOWELLES . QUAND Tu ES FPOUR DIRE QUE
PARTI HIER S0iR,Tu N'A - 1'8TAIS COMPLE -
VAIS PAS L' AR DANS TEMENT SA0UL .,
TON ASSIETTE ET ..,

DE FAIT, CA Y RESSEMBLAT
PEAVCOUF ET JE M BN SUI5
VOULY DE T'AVOIR LAISSE
REPRENPRE LE VOLANT
DANS CET ETAT. J' AURAIS
DU T'APPELER UN
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ALORS, : JE VAIS PRENDRE JE NE
FEU ViF I UNE DOUCHME. Tu _ VA5
JUSQIU'A . PENSERAS A PAS
ROTATION 159 BAISSER LE | QUTTTER
PE LA i CAZ 7 \ LA SOU-
SOUPAPE, {1 : PAPE
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.. QUi VIENT SURPRENDRE EUH., 3'Al
LA JOLIE PRINCESSE A BURHAN
LA SORTIE DE SON BAWN . EN LiGNE ,

iL. A CRU ﬁEﬂGHHAFTRE
LE CDHDU&TEUR PE LA
VOITURE A LA TELE .

Le CHAUFFARD QUi A RENVERSE LE PERE DE LA PETTE
HIER SOIR 7 1L EST PASSE A LA TELEVISION 7

OUi | CE SERAIT LE TYPE QUi VIENT DE PRESENTER
SES CEWRES DANS LE MAGAZINE DE FRAMNE 2.
UN SCULPTEVR D'APRES CE QUE JAT COMPRIS,

PURHAN . 1 ES TGUJGURE L,A NON, NON . ' RIEN PE
GRAVE . SIMPLE TNCIDENT t:-nMEEmc:ruE- JE CROS
QUE JEROME SE FERA UNE JO0iE DE M'INVITER
Al RESTAURANT LE SOR .
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UN ARTISTE APTHENTIGUE A L BECART DU

f ALLO -’ ~ GA,; MON PROFITE BiEN, PARCE QUE DEMAIN, CETIE GUESTION !/ UN ARTISTE
oui 7 ~ BONHOMME, C'EST A LA RUBPRIQUE FATTS DIVERS| | CELEBRE COMME TO1, QUi PASSE
~  FAUT RE- <, QU'ON VERRA TES BELLES A LA TELE ET TOUT, GA POIT
_ CONNAYTRE : 0 MOUSTACHE S . Ll PiEN BAGNER SA ViE . o
e TU?AELEEE / ”’*HH 1111“1 ., sanc bl
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JE Vous Al Déd}. DIT CENT LA POLiCE]
015 G?HE JE NE VEUX PAS
TRE DERANGE QUAND

JE TRAVAILLE !

GUELQU ' UN
DEMANDE
A Voir
VOUS

MONSIEUR BOULBA, NOUS AVONS UNE COMMISSION ROGA-
TOIRE DELIVREE PAR LE JUGE BERNER . NOUS SOMMES
VENUS PROCEPER A LA PERQUISITION DE VOTRE DOMICILE.

UNE PERQU:EH"&& )
Eﬂ QUEL HONNEUIR *

i =
VOUS POWEZ ME DIRE |} NOus BTES BieN EUH.., OV, JE .. PAR ;“5
LE QUi SE PASSE 7 & PROPRIETAIRE | - ici |
=y D'UN VEHICULE . T NOUS '
N iy . POUVONS
i B _
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JE. IE 5UiS EN TRAIN VOus AVEZ e, JE N'Al QUE CELLE-LA .
CETTE OVEIR 7 DE PEINDRE UNE DE UNE AUTRE L VOUS CHERCHEZ QUOIT
| MES SCULPTURES. '
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GA FATT UNE HEURE
@RU'ILS SONT LA-DEPANS,

HUM ! € SVi6 DESOLE, JEROME .
@QUAND JE T'Al DEMANDE DE TROU-
VER L' ADRESSE DE CET HOMME |
JE NE PENDAIS PAS QUE GA ALLATT
TE PRENDRE LA JOURNEE .

C'EST LE TEMPS QUL A FALLU A
CES DEUX POLICIERS POUR OBE-
NiR UNE COMM{SSi10N ROGATOIRE
ET M'AMENER JusQu'ict .

'1'Ip:|

&

MAIS, BAH | LA PLANQUE, CA
FATT PARTIE DV QUOTiDiEN
DU DETELTIVE PRIVE .., .
ATTENTION ! LES VOILA

QUi RESSORTENT !/
U

A LI g |

QU E5T- CE QV'iLS FONT 7
iLS NE L EMMENENT PAS T
_!I'
FAUT CRORE

QL' LS N ONT ,
RIEN TROWVE .

--------

MAIS / ce N'EST PAS POSSIBLE !
JE 5Ui5 ABSOLUMENT SUR QUE
C'ETAIT CET HOMME QUi ETATT

DANS LA VOITURE ! —

eH /ol ! reveNeZ /

ON N'Y PEUT RIEN , BURHAN |
J IMAGINE QU'ILS SONT TENUS
PE SUIVRE LA PROCEDPUIRE.

EH BiEN, ' EMMERPE
LA PROCEPURE /
JEROME ! JE T ENGAGE .
COMBIEN TU DEMANDES
POUR UNE ENQUETE 7

31



ALORS, COMME GA, T'A5 EU LE TEMPS DE RETAPER TA
CASSE AVANT GUE LES FLICS DEBARQUENT ! CHAPEAL !
FAUT RECONNATTRE QUE DANS LE TRAVAIL DU METAL,
U TOUCHES TA BILLE . LA PEINTURE ETAIT SECHE 7

ENFIN! TU LEG A5 PEVT-ETRE BERNES CETTE FOIS-
C1, MAIS Tu AS VU DE QUOT J'ETATS CAPABLE .
ALORS , AVANT QUE TU ME RACLROCHES AU NEZ
. FAUT QUE Tu SACHES QUE J'Al ENCORE UN TRu
Ou PEUX QU POURRAIT LES INTERESSER .,

bytdeotia bbb ladal § }

QUELLE

HEURE,
ou, ET
COMBIEN
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RiEN PE CAs5E 7

GA,C EST PAS

Qu'est-ce Qu'iL Te |
Tes OiGNONS /!

VOULATT, CE COLOSSE

A CHAQUE JOVR

HEVREUX DE T AVOIR |
A\ SUFFIT 5A PeE. /[

PORTE SECLOURS P
MONSIEVLR . MONSIEUR .

FRANGOIS NGUYEN ,
Ah RUE Dp MOULIN
DE LA PONTE .

? GA PEUT
ATTENDRE
PEMAIN ,
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PONIOUR, MADAME . JE VOUDPRAIS
SAVOIR S FRANGOIS NGUYEN
HABTE BIEN A CETTE ADRESSE,
____________..--"
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MOi VOULOIR .. HuM ! EH BIiEN

VOILA @ 4'AI TROUWE SON PORTE -
FEUILLE SUR LA BPERGE PU CANAL
JE U'OURCAQ ; HIER SOIR. 1L A DU LE
PERDRE PANS L'ALTERCATION .

FiLS PORT ENCORE ,
POUR QUOi VOUS
VOULOIR LE VYOIR

JE PEUX
LE VOIR 7
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ENFiNl | FACON DE PARLER J'A7 DU INTERVENIR , MATS GA N'A PAS ETE SANS

_ DiSONS5 QU'IL A SURTOUT MAL : LE TYPE ETAIT GRAND ET COSTAUD,
VOUS Pﬁép‘gﬁﬁ'l AVEC QUi L DISCUTATT VOYEZ 7 OU .. OU COMME UN SCULPTELUR .

S5'"EST MiS A LE TARASSER
COMME GA, 5ANS PREVENIR..

»

_—----'.II

BAGARRE 7 \
MON FiLS SE
BATIRE 7)

UN COLOSSE , QUOi . CHAVWE COMME JE MERCI vmu&ﬂ
UNE BOULE DE BILLARD, AVEC INFINIMENT POUR
P ENORMES MOUSTACHES EN FPORTEFEUVILLE DE
FORME DE GUIDON DE VELO . 1

i

SCULPTEIR 7
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M. BOULBA, VOUS COMMETTEZ UNE

INIUSTICE EN RENVOYANT VOTRE

FEMME PE MENAGE . D'AUTANT QUE,

SANS PAPIERS, ELLE AURA Py MAL
A RETROUVER DU TRAVAIL .

_——-'""""'.'.

ELLE N EST POVR RIiEN DANS CETTE
TENTATWVE DE CHANTAGE ET VOUuS
AVEZ BiEN DE LA CHANCE QU'ELLE
NE £OIT PAS ALLEE TROUVER LA
POLICE QUAND ELLE A DECOUWERT

VOTRE VOITURE COUVERTE DE SANG.

C'esT GA!GA Me
C' EST VOUS QUi VOUS
JETE SUR MO HIER SOIR

POUR PRENDRE LA DEFENSE
DE CE PETT MERDEUX. YVOUS

}
rETENT

ETES SON COMPLICE 7

VoUs AVEZ 1B SVis DETEL-

UN FAME UX TIVE PRIVE ET

CULOT DE JE TRAVAILLE
VENIR POUR LE TEMOQIN

JpsQu'ies ! OCULAIRE DE

L' ACCIPENT.

ELLE {GNORATT QUE SON
FiLe ALLAIT TENTER PE VOUS
EXTORQUER DE L'ARGENT
AVEC CE QU'ELLE LI

RACONTAT QUAND ELLE
= RKENTRATT Dy TRAVAIL.

=
L VOUS VOUS SOUWENEZ |
@bgg RUE CAULANCOURT,
; MERCREPT ©0iR, CE
FAIRE PAUVRE HOMME
'|""--.r pas E‘TAL'E SUR. LE

TROTTOIR 7

GA VOS5 INTERESSERA PEUT-
ETRE DE SAVOIR QU'iL EST

ENCORE DANS LE COMA .
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I [ - - 5
EST-CE QU iL ME VEUT ENCORE, CELUI-LA
(_avestcea

>

Tﬂéoaf:ff) JE NE SAi5 PAS CE QUi ME RETIENT DE ...7
> VOUS ALLEZ ME FOUTRE LA PAIX,OUi /7

*

QU'EST-CE QUi TE
PREND 7 L BHE
Ce MON..":HEUF(

CE "MONSIEUR | COMME TU
DIS EST UN FOUILLE-MERDE
QUi PRETEND QUE J'A)
RENVERSE UN PIETON
L' AUTRE SOR .

\__‘___

Je = PRETENDS F'Aﬁl

J/AFFIRME /

15

MON CLIENT VOUS A VU, DE 5ES YEUX VU, AUVOLANT
DE VOTRE VOITURE ET < VOUS N'AVEZ Eu L' HAR -
LETE DE LA RETAPER AVANT L' ARRIWVEE DE LA

POLICE , C'EST DERRIERE LES BARREAUX QUE
QQUE’ SERIEZ EN CE MOMENT .

QU EST-CE
QUE GA VEUT
DIRE, TOUT
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J'A7 BU COMME UN TROU, CE 50'R-LA . LA
DERNIERE CHOSE DONT JE ME SOUVIENNE,
C'EST CE CANAPE. JE M'Y 5UiS ALLONGE
ET APRES ... PLUS RIEN !

avoi [TV vous
D. W -
ESSAYEL
DE ME
OIR
GIVE VOUS
ETIEZ
TELLEMENT
Sa0UL
QUE VYOus
N'AVEZ
PAS PU
PRENDRE
— LE
2\ yoLant /1

CE QUE JE IS, C'EST QUE JE NE SAIS PAS COMMENT JE ME /'aiéopamf

SUiS5 RETROUVE CHEZ MOIi . QUAND JE ME SUiS REVEILLE LE N'ETAIT PAS
LENDEMAIN , J'ETAIS ALLONGE SUR MON LT, TOUT HABILLE, AU VOLANT
AVEC UN MAL PE CRANE EPOUVANTABLE . | DESA

VOITURE .

@V BSSAVEZ -VOUS .
PE CONVAINCRE, LA |

JE DiS : THEODORE N'ETAIT PAS AU VOLANT DE SA QUAND § AT VU LBTAT
VOTTURE . : DANS LEQUEL IL 5E
TROWAIT, JE LUT Al
APPELE UN TAXT.

']

UN TAXi / TIENS PONC !/
ET A VOITURE 7 ELLE EST
RENTREE TOVTE SEULE AU
GARAGE 7 DITES ! VOUS NE
SERIEZ PAS EN TRAIN DE
COWRIR VOTRE AMi, LA 7
FAUX TEMOTGNAGE, VOUS
AVEZ UNE 1DEE DE CE
QUE CA COUTE DEVANT
LES TRIBUNAUX 7

AH! ET QUEST-CE
QUi VOUS PERMET
DE L AFFIRMER 7

MAIS Vous S QUi, NOUS, POUR VENIR BON! JE VOIS LASSE. VOUS
DARE b Ak Buae e MO BT PoseR CHoSES A VOIS DIRE .
TOUTES CES QUESTIONS 7Vous ETES
PE LA PoLice? NON! ALORS , DEHORS /

\\\'T/




ELLE A RASON SUR UN POINT, JE HE SUS PAS DE LA POLYCE .

I““

S ]
e--ig“-* El

e

WA Ny V74

HUM ! QUAND MEME ! CE QUE IE M'APPRETE A FAIRE DEPASSE
PE BEAUCOUP LE CADRE DE LF': LE&ﬂLaTﬁ MAIS, BON L,,,

12 M,W.,,I A

'ﬂhni

JE NE M ENCOMBRE PAS DE PROCEDURES

= |
5 Hingy i

QUi NE TENTE RIEN N'A RIEN. ALORS, PRE-
M1ERE CHOSE, PRENDRE UN AR péeme-:;
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UN, DEUYX, 'TRGiE:

ET ESPERER QU'A L HEURE DE M1,
E‘UHTRE CiNER .

LES VOISINS ONT LE NEZ DANS
LEUR ASSIETTE PLUTAT QU'A LA
FENETRE . VOYONS VOIR .., CELLE -
Ci DEVRAIT FAIRE L' AFFAIRE

CiINQ SECONDES. PAS MAL, MEME POUR
UNE GROSSERE SERRIRE DE PORTAIL .

7 Kl

HuM | POUR CELLE-CT EN REVANCHE ,..
C'EST L OCCASION DE TESTER MON
TOUT NOUVEAU KiT DE CROCHETAEE,

FPAS DE MAUVAISE SURPRISE A

CRAINDRE : SA FEMME DE MENAGE
MlA DT @U'iL VIVAIT SEUL ,
PEUX.. TROIS..QUATRE..CINQ..,

CENT TRENTE SiX...CENT TRENTE
SEPT,. ELLE RESSTE, LA VACHE !

UN ...
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COMMENT LS FONT F —— JE NE VAIS QUAND MEME PAS CASSER N CARREAU .7
DANS LES SERIES A A MONS QUE ... NON ! CE SERATT TROP BEAU
AMERICAINES FOUR ———.
QUE GA MARCHE -
TOUIOURS DU PREMIER
Cour 7 GA DOIT PAS
ETRE LE MEME
VATERIEL ,

PiLE SUR CE

QUE 1'ETAIS
NVENU j
CHERCHER , ¢




JOLt TRAVALL | J& COMPRENDS POURQUOI LES DEUX
FLICS SONT REPARTIS BREDOVILLES @ DIFFICILE DE
CROIRE QUE CETTE VOITURE A Pu ETRE ACCIDENTEE.

REN QU5
Ce BeCE .

ASTON MARTIN
CONNAS PAS
CETTE
MARQUE. !

CA POIT POURTANT
ETRE FRANGAIS |
MARTIN, GA SONNE
FRANGAIS .

VOYONS
HiEN DANS
LA BOVTE

A CANTS ...

VOYONS
L'AUTRE




I0OLiE BOUCLE P'OREWLLE . POUR
REPONDPRE A TA QUESTION: NON,
JE N'AT PAS REMARGQUE 9'iL

Y AVAIT UNE PASSAGERE A
CHTE pU CHAUFFARD .

QRUELQUE CHOSE
ME CHIFFONNE |,

UN INGTANT, VOULEZ -VOUS | C EST POUR
UNE SORTE DE RECONSTITUTION 4,

QU'EN Di5-Tu, BURHAN 7 LA VOITURE ETAIT BiEN A
L' EMPLACEMENT DE CELLE-L], APRES L'ACCIDENT .

ZON | BW BN, MERCI DE VOTRE
COLLABORATION, YyOUS ,,, HUM !
VOuS POUVEZ CIRCULER |,

OV1, DECIDEMENT, iLY A QUELQUE CHOSE QUi CLOCHE .
i = _"-illlll
UN FOu //

dll=1T

CE QUi CLOCHE, JEROME MON AMi, C EST QUE TU AS LE

VENTRE VIDE.VIENS | ON VA PARTAGER LE COUSCOUS .
= i

ol [
T




4 ALLS . Non! BNFin,ouT L 3 A
BABETTE | FiNi DE TRAVAILLER.
oui, ol ! Y ARRIVE .

>

0 PEUX } CAROLINE |
DANS LES

) E5CALERS |

BONSOIR,
MONSIEUR
BLOCHE |

RieN DE

PAPA  IL DORT
NOUVEAU

ENCORE ., 1L EST
TRES FATIGUE .

-~
S T

M. BLOCHE, JE NE SAS PAS 51 GA /U'H GRAND C'EST GA-} N
PEUT YOUS INTERESSER POIR VOTRE

: : : GAILLARD CHAWE Vous Le
ENQUETE,MAIS DN INCONNU SE TENATT CONNAISSEZ
Ab CHEVET DE NOTRE FiLs. 1L seeT| | AVEC PES GROSSES

ESQUIVE A NOTRE ARRIVEE . MOUSTACHES 7
-hh_-_h'_“*'—--_

VAIMERAIS PAS
ETRE DANS LA
TETE DE CETYPE.

e L1\ &
"--_- I |
\\_ |
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JE PEUY "
ETEINPRE .

Ao ?
LA TERRE
APFPELLE r
LA LUNE .
HOU Wou
JEROME .
JE BUS

LA !

COMMENT N'y A - ASTON MARTIN , GA 5E PRONONCE
JE PA6 PENSE . ASTONE MARTINE, 4 L ANGLAISE |
FLUS ToT 7 ©

B\ MARTINE 7

C'EST UNE ANGLAISE, Tv COMPRENDS . ET LES i ot
ANGLAISES ONT LE VOLANT A PROITE !/ S B SO s

. = = Ii [ T I". e =
[ . ~ !
f 1A=L ) VN Qui VA ETRE
e sy [ g e T U= el 7icd,  SouLAGE !
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> 4 (S = L L | =
gl | AN (1 e = w7 44 (T 1 '
N __: ; e i 1ii _| y ' ;I | 1 - F
. 4 ' = || T W7aw i
| B : . F-L I : | B3 i j =’ a1
2 e | RIE ' il 14 e - [
| = -=-| .i :| -
o 1
I




ENCORE DEBOUT.
TENS | LE PORTAIL

p—— s .-\.-.a-:-\.‘c l_-\._ 1
11 i T
iﬂ .}

T whh—%ﬁ .._s

ST p
T e —

EUH .. BONSOIR | JE. OW ! Je CROYAT LES SECOURS . T
VOUDRAIS PARLER A QUE C' ETAIENT LES COMMENT GA, 7 PE SOMNIFERES, L EST LA - HAUT.
CE QUE VOUS
VOULEZ 7

iLm' A TELEPHONE iL Y A UNE DEMi-HEURE , JUSTE AVANT LES SOMNIFERES ET LE WHISKY,
DE SOMBRER . 1L ETAIT BN PLEINE CRISE D’ANGOISSE . GA NE FAIT PAS BON MENAGE,

TPEZ-MO A LE
FORTER 1USQU'A
LA SALLE DE BANS .




=3

HOVF. il FAIT UN A SE DEMANDER COMMENT, @R EST-CE QUE
POIDS PE VOLEUR, A NOUS TOUTE SEULE , VOUS VOUS RACONTEZ
A\JEZ PU LE METTRE DANG o
SON LT, L'AUTRE S0IR., AM . Yoici LES
SECOURS [

VOUS SEVMBLEZ

A PLUS FORTE RAISON

CES DERNIERS JOURS, AFFECTIONNER

, \ LES 50U5-ENTENPUS,
CHER MONSIEUR

DIFFICILE A DIRE. THEODORE A TOUJOURS FAIT UNE CRANDE
CONSOMMATION DE MEDICAMENTS ET D'ALCOOL..

MAiIS CE N'EST PAS
LUT QUi CONDBSAVT .

CE S0iR-1L4, M. BOULBA EST

JE SERAI PLUS DIRECT, DANS CE CAS.
VOUS M'AVEZ MENTi, CHERE MADAME. BIEN RENTRE EN VOITURE .




SAUF TON RESPECT, JEROME X,
JEROME MON AMi, Ty AS UNE
MINE DE PAPIER MACHE .

i A1 PASSE UNE
SALE NUTT ,

!" !! 'E" :T_?‘ .'!,' e
é s

TENS! A
FPROFOS,.,

LAIGSE -MOT DEVINER + BABETTE 7

P A

ELLE M'A FAIT UNE SCENE DE
TOUS LES DIABLES GUAND JE

SPi5 RENTRE . PARAIT QUE JE
>\\ME§ PENSE QU'A MON BOULOT,

@UrES'T—EEq
QUE ¢ EST

P HONORAIRES ,

MA HOTE

JE MANQUE UN
PEU DE LIGQUIDITES, LA,
GA TE VA S10E T'op-
VRE UN COMPTE

DANS MDHﬂEF’TﬂEREE

__[ (5 nehis]]

LA CHAMBRE
DE M. BOULRA,
5L Vous PLAT

JEROME NOUS DEMANDE DE
NE PAS L' ATTENDRE. iL NOUS
REJOINPRA PLUS TARD.

dim.
BONJOUR |

N 8¢

e

'I.'rl -
el L I

/s -g;.EIIJIIF

f

O¥ NON
Mz DITES PAS
QUE VOuU5 ETES
ENCORE VENY

FOUR we
TORTURER [

A

52

/ MATS AVANT TouT,
EST-CE QUE VOUS
\ CONNAISSEZ CECT 7

50




C'EST UNE GRETA, VOTRE C'EST UN CADEAU QUE JE LUI AVAIS | | VOUS SOWENEZ-VOUS ¥ COMMENT
DES BOUCLES | GAERISTE? COM-| | FATT DU TEMPS Ol ENFIN, L Y 51 ELLE EST MONTEE | FAUDRA-T-iL
D 'OREILLEDS MENT POWNEZ - A BIEN LONGTEMPS. iL ME SEM- PANS VOTRE VOITURE / \oOUS DIRE
DE GRETA . Yous ETRE AusS BLE L' AVOIR VUE LES PORTER CE SOiR-LA 7 QUE JE NE
POVRQUOT 7 AFFIRMATIF 7 LE 20IR DU VERNISSAGE . ME SOUWIENS

e
i, S

PE RiEN 7

/i

J'Al TROUVE CETTE BOUCLE D'OREILLE SUR LE TAPIS
DE 50L PE VOTRE VOITURE ,

MATS COMMENT .7
GIU'EST-CE QUE
GA SIEGNIFiE 7

o

GA VEUT DIRe QUE C 'EST ELLE QUi CONDUISAIT
ET QU ELLE A PERDU CETTE POUCLE DANS L' ACCIDENT -

AINS,
CeE N'EST
PAS MOI RUi
TENAIS LE
UDLANT MON
U1EU J' Al

IMPRESSTON
mu' ON ME

RETRE UNE
BRIQUE DE
LA TETE.

REMARQUEZ, GA PARTAIT D'UN BON SENTIMENT » ELLE
N'’A PAS VOULU VOUS LAISSER PRENDRE LE UDLANT
DANS L' ETAT OU Vous ETiEZ . L'ENNUT, C'EST GRU'UN
BOLIDE COMME LE VOTRE, GA NE POIT PAS ETRE
COMMODE A PILOTER AUEC TES TALONS AIGUILLES /

PALVRE
GRETA |

&k ERE.TA VOPS FERA PORTER LE CHAPEALU .

‘-u..“-
"-1._“‘
;N
-\_\_\_‘___\_‘-

DANS LE VIRAGE DE LA RUE CAULAINCOURT, ELLE PERD
LE EGMTH@LE DE L'ASTON MARTIN ET C "EST
L’ACCIDENT / ELLE PANTQUE ET PREND LA FUITE .
ELLE VOUS RAMENE CHEZ VOUS , VOUS AIDE A GAGNER
VOTRE LT ET RETOURNE CHEZ ELLE EN TAXI. Ni VU

Ni CONNU ET CHACUN POUR S0i1 . LA " PAWNRE"

LE LENDEMAIN , QUAND VOUS DECOUWREZ YOTRE VOITURE,
ABIMEE ET COUNERTE DE SANG, VOUS REAGIS5EZ DE
LA FAGON LA PLUS STUPIDE QUi S0iT : YOUS FAITES

PisPARAITRE TOUTE TRACE PE UADElDENT'

JE SVIS PASSE VOIR
CE MONS EUR JHIER.
L ETAT EMEGF{E

PANS LE COMA |

J ALLAS JUSTEMENT RE -
JOINDRE SA FAMILLE A
&5ON CHEVET. JE VOUS
TIENS AU COURANT .

I

53



AR! IEROME K. JEROME,
MON AM1 ! ALIOURD' Hui

EHJMAT‘&D '
. _ EST UN E-CM—{ZJL.I/R./.

: / TRy

| Tu AS BiEN DORMI, |
A\ pPAPAT TUN'ES &
A PLUS FATiGuE 7 4

S
# |

A
lk

)
i .

:

~
7
\\

\

\

ALLO .., AU_ CBST TO1 BABETTE ... ECOUTE ! 3'Al UNE IDEE POUR ME ET EN DESSERT, i’ Ai REPERE CHEZ
NON,NON / NE T'EXCUSE PAS ! FAIRE PARDONNER : QUE DiRAIS- BURHAN UN ANANAS A LA CREOLE
C'EST DE MA FAUTE. JE ME LAISSE| | Tu P/UN PETT DINER AUX CHAN- QUi SERA PARFAT POUR FAIRE
TROP ACCAPARER PAR LE BOULOT. DELLES 7., POUR COMMENCER, DIGERER LE TOUT .,
—— —1 | IE PROPOSE UN PET'T FOIE GRAS
TRUFFE, SUINiI PE QUELQUES

CALLES FARCIES AUX MORILLES

LE TOUT Aﬂﬂgmmguéé D'UN CHAM : *%QMM Eﬂg T CE QUE Gﬂqvﬂ COUTER 7 NE
PAGNE MILLESIME, EVIDEMMENT | "INQUIETE PAS POUR GA . C'EST NOTRE cy A .
| — | _EPICIER PREFERE QUi REGALE. . IEROME, JE TE
> SIGNALE QU'iL EST
INTERDPIT D'UTILISER
SON PORTABLE DANS

L'ENCEINTE D'UN
HOPITAL !/

%—\f 7 i
! l'__.-"'f Ao TV LE CONNAYS ¢ LE
i 7 @R SUR LA MAIN .,

covlewrs (erise Fi N
1}




OUu meme
AUTEUR, \
AVEC &

AMDAKYO

Gully
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